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DÉVELOPPEMENTS

I.  LE GESTE DE PROTESTATION D’AHOU 
DARYAEI

Le 2 novembre 2024, Ahou Daryaei, une étudiante ira-
nienne de trente ans, s’est déshabillée en public dans la 
cour de son université, en signe de protestation contre la 
stricte obligation du port du voile. Aussitôt, elle fût bru-
talement embarquée en voiture par des hommes en civil.

Au vu de la répression constante que subissent les 
femmes et du contexte oppressif général qui règne en 
Iran depuis l’arrivée des islamistes au pouvoir, l’acte 
d’Ahou Daryaei est un acte de courage mais avant tout 
un acte politique. En se dévêtant, cette jeune femme 
était consciente des risques auxquels elle s’exposait. 
Ahou s’érige alors telle la nouvelle figure du droit des 
femmes en Iran, et son action est devenue emblématique 
par-delà les frontières. C’est un réel symbole pour toutes 
les régions où les droits des femmes sont menacés.

En conséquence de son acte de défiance, l’étudiante a 
été aussitôt arrêtée par la police des mœurs iranienne 
pour être placée de force dans un hôpital psychiatrique. 
Ce n’est que deux semaines et demie plus tard, le 19 no-
vembre 2024, que les autorités iraniennes ont donné des 
nouvelles de la jeune femme. Il a été décidé qu’aucune 
poursuite judiciaire ne serait menée à son encontre. Le 
porte-parole du pouvoir judiciaire, Asghar Jahangir, 
affirme qu’Ahou Daryaei, ayant été diagnostiquée 
malade, elle a été remise à sa famille.

TOELICHTING

I. DE PROTESTDAAD VAN AHOO DARYAEI

Op 2 november 2024 kleedde Ahoo Daryaei, een der-
tigjarige Iraanse studente, zich in het openbaar uit op 
de binnenplaats van haar universiteit uit protest tegen 
de strenge hoofddoekplicht. Meteen werd ze brutaal 
opgepakt en weggevoerd door mannen in burger.

Gelet op de constante repressie tegen vrouwen en de 
algemeen heersende context van onderdrukking in Iran 
sinds de islamisten aan de macht zijn gekomen, is de 
daad van Ahoo Daryaei een moedige en bovenal een 
politieke daad. De jonge vrouw besefte welke risico’s zij 
nam door zich uit te kleden. Zij werd het nieuwe gezicht 
van de vrouwenrechten in Iran en haar daad kreeg een 
symboolwaarde over de landsgrenzen heen. Ze is een 
reëel symbool voor alle regio’s waar de rechten van de 
vrouw worden bedreigd.

Als gevolg van haar provocerende daad werd de studente 
meteen door de Iraanse zedenpolitie opgepakt en onder 
dwang in een psychiatrisch ziekenhuis geplaatst. Pas 
twee en een halve week later, op 19 november 2024, 
gaven de Iraanse autoriteiten nieuws vrij over de jonge 
vrouw. Er werd beslist dat er geen gerechtelijke vervol-
ging tegen haar zou worden ingesteld. De woordvoerder 
van de rechterlijke macht, Asghar Jahangir, verklaart dat 
er bij Ahoo Daryaei een ziekte werd vastgesteld en dat 
zij terug bij haar familie is.
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Selon l’agence de presse iranienne Fars, Ahou Daryaei 
«portait des vêtements “inappropriés” en classe [cela 
concernerait son foulard qui était mal mis ou qu’elle 
ne portait pas] et s’était “dévêtue” après avoir été mise 
en garde “calmement” par les agents de sécurité» (1). 
C’est également ce qu’annoncent les médias conserva-
teurs qui ont interrogé le porte-parole de l’université 
Azad de Téhéran. Ce dernier rajoute qu’Ahou Daryaei 
était mère de deux enfants mais séparée de son époux 
pour cause de souffrances psychiques et mentales. Ces 
propos sont appuyés par l’ambassade d’Iran en France 
qui atteste que la jeune femme souffrait de troubles 
comportementaux et d’une situation familiale instable. 
Cependant, à moins qu’une preuve médicale d’un état 
de santé psychologique dégradé ne soit communiquée, 
cela ne justifie en rien que son acte de bravoure et de 
dénonciation d’un régime autoritaire qui réduit les 
femmes au silence la condamne à l’enfermement.

Masih Alinejad, figure embl ématique de la lutte pour les 
droits des femmes en Iran, témoigne: «Le régime prétend 
qu’elle souffre de “troubles mentaux” et l’a enfermée 
dans une institution psychiatrique. Mais après avoir 
parlé avec des amies proches d’elle, il ressort qu’Ahou 
Daryaei est une femme vive, courageuse et en parfaite 
santé mentale (2).»

De son côté, l’organisation non gouvernementale (ONG) 
Amnesty International rappelle que «les autorités ira-
niennes assimilent le rejet du voile obligatoire à un 
“trouble mental” nécessitant un “traitement”» (3).

Les répercussions de l’acte d’Ahou Daryaei sont visibles 
sur les réseaux sociaux mais également au travers de 
manifestations dans des grandes villes. À Paris, par 
exemple, des personnes se sont réunies, dont des femmes 
en sous-vêtements, avec des pancartes prônant la liberté 
pour les femmes iraniennes et la reconnaissance des 
femmes pour les Iraniennes insurgées. À Bruxelles, 
devant l’ambassade d’Iran, des dizaines de jeunes 
femmes se sont mobilisées pour exprimer leur soutien 
et solidarité aux prisonnières politiques d’Iran, dont 
Ahou Daryaei. Afin de sensibiliser, les étudiantes ras-
semblées près de l’Université libre de Bruxelles (ULB) 

(1) «Iran: inquiétudes sur le sort de l’étudiante qui s’est dévêtue en public», 
RTBF et AFP, 5 novembre 2024, https://www.rtbf.be/article/iran-inquie-
tudes-sur-le-sort-de-l-etudiante-qui-s-est-devetue-en-public-11459448.
(2) Philip Volkmann-Schluck, «Le régime iranien redoute une femme qui 
leur dit non» (entretien avec Masih Alinejad), Le Soir, supplément Lena, 
23 novembre 2024, p. 6-7.
(3) «En Iran, aucune poursuite judiciaire contre l’étudiante Ahou Daryaei 
qui s’était dévêtue: “Il a été constaté qu’elle était malade”», RTBF Actus, 
19 novembre 2024, https://www.rtbf.be/article/en-iran-aucune-poursuite-
judiciaire-contre-l-etudiante-ahou-daryaei-qui-s-etait-devetue-il-a-ete-
constate-qu-elle-etait-malade-11465482.

Volgens het Iraanse persagentschap Fars  droeg Ahoo 
Daryaei «ongepaste» kleding in de les [haar hoofddoek 
zat slecht of ze droeg er geen] en had ze zich «uitge-
kleed» nadat ze «kalm» door veiligheidsagenten gewaar-
schuwd was (1). Dat vermelden ook de conservatieve 
media die de woordvoerder van de Azad universiteit 
van Teheran interviewden. Die laatste gaf ook aan dat 
Ahoo Daryaei twee kinderen heeft maar gescheiden 
leeft van haar man vanwege haar psychische en men-
tale problemen. Die verklaringen worden ondersteund 
door de Iraanse ambassade in Frankrijk , die bevestigt 
dat de jonge vrouw aan gedragsstoornissen lijdt en in 
een onstabiele gezinssituatie leeft. Tenzij er een me-
disch bewijs wordt verstrekt dat haar psychologische 
gezondheidstoestand verslechterde, is er geen enkele 
rechtvaardiging om haar op te sluiten voor een moedige 
daad die een aanklacht is tegen een autoritair regime dat 
vrouwen het zwijgen oplegt.

Masih Alinejad, een bekend figuur in de strijd voor 
vrouwenrechten in Iran, verklaart: «Het regime be-
weert dat ze aan “mentale stoornissen” lijdt en heeft 
haar opgesloten in een psychiatrische instelling. Maar 
uit gesprekken met goede vrienden van haar blijkt dat 
Ahoo Daryaei een levendige, moedige en mentaal per-
fect gezonde vrouw is (2).»

De niet-gouvernementele organisatie (ngo) Amnesty 
International herinnert eraan dat «de weigering om de 
verplichte hoofddoek te dragen, door de Iraanse overheid 
wordt beschouwd als “een mentale stoornis” die moet 
worden behandeld.» (3).

De gevolgen van de daad van Ahoo Daryaei zijn te 
zien op sociale netwerken, maar ook in de betogingen 
in grote steden. In Parijs bijvoorbeeld kwamen mensen 
bijeen, onder wie vrouwen in ondergoed, met borden 
die vrijheid en erkenning eisen voor de Iraanse vrouwen 
die in opstand komen. In Brussel verzamelden tientallen 
vrouwen voor de Iraanse ambassade om hun steun en 
solidariteit te betuigen aan de politieke gevangenen van 
Iran, onder wie Ahoo Daryaei. Met het oog op sensibi-
lisering gingen de studentes die samengekomen waren 
aan de Université libre de Bruxelles (ULB) ook uit de 
kleren. «Wij zijn hier om alle onderdrukte vrouwen te 

(1) «Iran: inquiétudes sur le sort de l’étudiante qui s’est dévêtue en public», 
RTBF en AFP, 5 november 2024, https://www.rtbf.be/article/iran-inqui-
etudes-sur-le-sort-de-l-etudiante-qui-s-est-devetue-en-public-11459448.
(2) Philip Volkmann-Schluck, «Le régime iranien redoute une femme 
qui leur dit non» (inteview met Masih Alinejad), Le Soir, bijlage Lena, 
23 november 2024, blz. 6-7.
(3) «En Iran, aucune poursuite judiciaire contre l’étudiante Ahou Daryaei 
qui s’était dévêtue: “Il a été constaté qu’elle était malade”», RTBF Actus, 
19 november 2024, https://www.rtbf.be/article/en-iran-aucune-poursuite-
judiciaire-contre-l-etudiante-ahou-daryaei-qui-s-etait-devetue-il-a-ete-
constate-qu-elle-etait-malade-11465482.
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se sont également déshabillées. «Nous sommes ici 
pour soutenir toutes les femmes opprimées, dont Ahou 
Daryaei, et exiger sa libération immédiate. […] Nous 
devons renforcer sa voix, et ne pas oublier son action», 
témoigne l’une des organisatrices de la manifestation 
au micro de la RTBF (4).

II.  LE DÉCÈS EN DÉTENTION DE MAHSA 
AMINI

Les inquiétudes concernant l’oppression contre les 
femmes menée par le régime iranien sont légitimes. 
On se rappelle, par exemple, le cas de Mahsa Amini 
décédée en détention le 16 novembre 2022 suite à son 
arrestation car elle ne portait pas son foulard islamique 
«correctement».

À la suite de cet événement tragique des manifestations 
organisées par des femmes se déroulent de façon inédite 
dans le pays. Toutefois, ces manifestations sont forte-
ment réprimées, tout comme le mouvement «Femme, 
Vie, Liberté», causant plus de cinq cents morts et des 
milliers de personnes arrêtées.

Le régime iranien actuellement en place ne laisse donc 
aucune place à la liberté d’expression et impose aux 
femmes leur façon de s’habiller avec des habits amples 
dissimulant leurs formes. Les femmes sont vouées à 
obéir. Les femmes sont réduites au silence.

III.  LA RÉPRESSION IRANIENNE CONTRE 
LES MANIFESTATIONS PACIFIQUES

Selon le rapport d’Amnesty International de 2023 sur 
l’Iran, des milliers d’élèves ont été empoisonnées et 
hospitalisées entre janvier et avril 2023 à la suite d’une 
attaque chimique visant délibérément des écoles de 
filles dans tout le pays, dans le cadre de ce qui semblait 
être une campagne coordonnée pour punir des élèves 
d’avoir ôté leur voile lors de ces manifestations avec 
le mouvement «Femme, Vie, Liberté» de 2022. Des 
parents, des élèves, des enseignants, des journalistes et 
d’autres personnes qui dénonçaient les manquements 
des autorités à leur devoir de faire cesser les attaques et 
réclamaient justice et vérité ont été la cible de violences, 
d’actes d’intimidation et d’arrestations arbitraires.

Hadi Ghaemi, le directeur du Centre pour les droits 
humains en Iran (CHRI, basé à New York) affirme que 
«les autorités iraniennes utilisent systématiquement 

(4) «Manifestation de soutien avec l’étudiante Ahou Daryaei devant 
l’ambassade d’Iran à Bruxelles», RTBF et Belga, 12 novembre 2024, https://
www.rtbf.be/article/manifestation-de-soutien-avec-l-etudiante-ahou-da-
ryaei-devant-l-ambassade-d-iran-a-bruxelles-11462588.

steunen, zoals Ahoo Daryaei, en haar onmiddellijke 
vrijlating te eisen. […] We moeten haar stem luider laten 
klinken en mogen haar daad niet vergeten (vertaling)», 
verklaart een van de organisatoren van de betoging aan 
een journalist van de RTBF (4).

II.  HET OVERLIJDEN IN GEVANGENSCHAP 
VAN MAHSA AMINI

De ongerustheid over de onderdrukking van vrouwen 
door het Iraanse regime is legitiem. Denk bijvoorbeeld 
maar aan Mahsa Amini , die op 16 november 2022 over-
leed in detentie, nadat ze gearresteerd was omdat ze haar 
islamitische hoofddoek niet «correct» droeg.

Na die tragische gebeurtenis vond een voor dat land 
ongezien aantal betogingen door vrouwen plaats. Maar 
de betogingen werden zwaar aangepakt, net als de 
beweging «Vrouw, Leven, Vrijheid», waarbij meer dan 
vijfhonderd doden vielen en duizenden mensen werden 
aangehouden.

De huidige Iraanse regering belet dus elke vorm van 
vrijheid van meningsuiting en verplicht vrouwen ruim-
zittende kleding te dragen om hun lichaam te verbergen. 
Vrouwen worden veroordeeld tot gehoorzaamheid. 
Vrouwen wordt het zwijgen opgelegd.

I I I .  DE I R A A NSE R EPR ESSI E T EGEN 
VREEDZAME BETOGINGEN

Volgens het verslag van Amnesty International van 2023 
over Iran werden tussen januari en april 2023 duizenden 
leerlingen vergiftigd en in het ziekenhuis opgenomen 
na een chemische aanval die opzettelijk meisjesscho-
len in het hele land viseerde, wat een gecoördineerde 
campagne leek te zijn om leerlingen te straffen omdat 
zij hun hoofddoek hadden afgeworpen tijdens die be-
togingen van de beweging «Vrouw, Leven, Vrijheid» 
van 2022. Ouders, leerlingen, journalisten en anderen 
die aanklaagden dat de overheid niet genoeg deed om 
de aanvallen te doen ophouden en die gerechtigheid 
en de waarheid eisten, werden het doelwit van geweld, 
bedreigingen en willekeurige arrestaties.

Hadi Ghaemi, directeur van het Centrum voor de men-
senrechten in Iran (CHRI in New York) verklaart dat de 
Iraanse overheid systematisch gedwongen psychiatrische 

(4) «Manifestation de soutien avec l’étudiante Ahou Daryaei devant 
l’ambassade d’Iran à Bruxelles», RTBF en Belga, 12 november 2024, 
https://www.rtbf.be/article/manifestation-de-soutien-avec-l-etudiante-
ahou-daryaei-devant-l-ambassade-d-iran-a-bruxelles-11462588.
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l’hospitalisation psychiatrique sous contrainte comme 
un moyen de supprimer la dissidence et de saper la 
crédibilité des opposants» (5). Le CHRI prend comme 
exemples d’autres cas de jeunes femmes et de jeunes 
hommes (dont Afsaneh Bayegan, actrice et Saman Yasin, 
rappeur kurde) qui ont été internés en juillet 2023 car 
jugés «atteints de maladie mentale» pour s’être opposés 
au port du voile obligatoire.

De son côté, le média IranWire, basé à l’étranger, 
conteste les troubles psychiques dont est accusée la 
jeune femme. Enfin, l’avocate iranienne Shirin Ebadi, 
prix Nobel de la Paix en 2003, dénonce la pratique 
des autorités à faire des opposant des gens malades et 
l’apparente à de la torture.

IV.  LES CONDITIONS DES FEMMES EN IRAN

In Iran, les femmes occupent une place inférieure aux 
hommes dans la société. Elles sont constamment tra-
quées par la police des mœurs qui les répriment pour 
leurs tenues vestimentaires mal ajustées et les discri-
minent constamment pour l’unique raison qu’elles soient 
des femmes. La police des mœurs iranienne contribue 
majoritairement à cette répression persistante et, malgré 
les critiques tant au niveau national qu’international, 
cette police n’est jamais empêchée de systématiquement 
discriminer les femmes; au contraire, c’est pour cela 
qu’elle est engagée par le régime iranien.

En 1979, lors de l’avènement de la République islamique 
d’Iran, le guide suprême de la révolution iranienne, 
l’ayatollah Khomeini, pend certaines mesures dont la 
première fut l’obligation du port du voile. Depuis lors, 
les femmes iraniennes sont victimes de la répression 
organisée par le pouvoir en place. L’obligation du port 
du voile et la police des mœurs ont été créées pour sanc-
tionner les femmes qui transgressaient la loi islamique, 
qui osaient s’habiller comme elles le souhaitaient.

Selon le rapport d’Amnesty International «Iran 2023», 
les droits à la liberté d’expression, d’association et de 
réunion pacifique ont été davantage réprimés suite au 
soulèvement «Femme, Vie, Liberté» de 2022. Cette 
sévère répression est concentrée à l’encontre des femmes 
et des filles qui remettent en question l’obligation du 
port du voile.

L’exercice pacifique des droits humains, que nous 
considérons comme un droit fondamental, entraîne 
des conséquences dramatiques en Iran. Les autorités 
recourent à des méthodes répressives pour empêcher les 

(5) Ibid.

opname gebruikt als middel om dissidentie te breken en de 
geloofwaardigheid van tegenstanders te ondergraven (5).
 Het CHRI geeft als voorbeeld andere gevallen van jonge 
vrouwen en mannen (zoals Afsaneh Bayegan, actrice, 
en Saman Yasin, een Koerdische rapper) die in juli 2023 
geïnterneerd werden omdat hun verzet tegen de hoofd-
doekplicht werd beschouwd als bewijs dat ze leden aan 
een «mentale ziekte».

He t in het buitenland gevestigde nieuwskanaal Iran 
Wire betwist dat de jonge vrouw lijdt aan de mentale 
stoornissen die haar worden toegeschreven. Tot slot 
hekelt de Iraanse advocate Shirin Ebadi, winnares van 
de Nobelprijs voor de Vrede in 2003, de praktijk van de 
autoriteiten om tegenstanders af te schilderen als zieken 
en stelt zij dit gelijk met foltering.

IV.  DE SITUATIE VAN VROUWEN IN IRAN

In de Iraanse samenleving is de positie van de vrouw 
ondergeschikt aan die van de man. Vrouwen worden 
voortdurend opgejaagd door de zedenpolitie die hen 
straft als hun kleding niet aan de normen beantwoordt 
en hen voortdurend discrimineert, alleen maar omdat 
ze vrouw zijn. De Iraanse zedenpolitie draagt in grote 
mate bij aan deze aanhoudende repressie en, ondanks 
nationale én internationale kritiek, wordt deze politie 
niets in de weg gelegd om vrouwen systematisch te 
discrimineren. Integendeel, net om die reden wordt ze 
door het Iraanse regime ingezet.

Bij de oprichting van de Islamitische Republiek Iran in 
1979 voerde de hoogste leider van de Iraanse revolutie, 
ayatollah Khomeini, een aantal maatregelen in, waarvan 
de eerste de hoofddoekplicht was. Sinds die tijd zijn 
Iraanse vrouwen het slachtoffer van repressie door de 
gevestigde macht. De hoofddoekplicht en de zedenpolitie 
werden in het leven geroepen om vrouwen te straffen 
die de islamitische wet overtraden en zich kleedden 
zoals ze wilden.

Volgens het verslag van Amnesty International «Iran 
2023» zijn het recht op vrijheid van meningsuiting, 
vereniging en vreedzame vergadering verder onder druk 
komen te staan na de opstand «Vrouw, Leven, Vrijheid» 
van 2022. Die zware repressie richt zich vooral tegen 
vrouwen en meisjes die de hoofddoekplicht ter discus-
sie stellen.

De vreedzame uitoefening van mensenrechten, wat door 
ons als een grondrecht wordt gezien, heeft in Iran drama-
tische gevolgen. De autoriteiten gebruiken repressieve 
methoden om grootschalige nationale demonstraties te 

(5) Ibid.
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manifestations de grande ampleur à l’échelle nationale 
et, pour les rassemblements locaux plus modestes, elles 
déploient une violence illégale, accompagnée d’arres-
tations massives. Des interrogatoires, des détentions 
arbitraires, des emprisonnements et des poursuites 
injustifiées sont également utilisés pour briser toute 
opposition. Tous les procès sont marqués par l’injus-
tice, entraînant la détention arbitraire de milliers de 
personnes. Parmi les violations flagrantes du droit à un 
procès équitable, on note la privation immédiate du droit 
à un avocat dès l’arrestation, l’acceptation d’«aveux» 
obtenus sous la torture comme preuves, ainsi que des 
procès expéditifs débouchant sur des incarcérations, 
des peines de flagellation et des condamnations à mort.

Le système judiciaire, loin d’être indépendant, est 
dominé par des fonctionnaires haut placés, dont certains 
devraient eux-mêmes être jugés pour des violations du 
droit international. Ce système joue un rôle central dans 
la perpétuation de l’impunité, notamment en matière 
de torture, de disparitions forcées et d’autres violations 
graves des droits humains.

Tout comme les femmes et les filles, les membres de 
minorités ethniques ou religieuses sont discriminés et 
davantage victimes de châtiments cruels et inhumains, 
comme des flagellations. Le recours à la peine de mort 
comme instrument de répression politique s’est inten-
sifié et le nombre d’exécutions a augmenté.

V.  LES SENTENCES CAPITALES

Abolhassan Montazer, Pouya Ghobadi, Vahid Bani-
Amrian, Babak Alipour, Ali Akbar Daneshvarkar et 
Mohammad Taghavi sont six hommes récemment 
condamnés à mort pour appartenance à l’Organisation 
des moudjahidine du peuple d’Iran (OMPI/MEK). 
Représentant l’opposition iranienne, cette organisation 
est basée sur interprétation révolutionnaire moderne de 
l’islam et plutôt libéral.

Ce ne sont ici que quelques noms parmi toutes les cen-
taines de personnes qui sont également condamnées à 
mort pour avoir commis le seul crime d’exprimer leur 
volonté de vivre dans un pays libre.

Le mouvement OMPI/MEK a été retiré de la liste des 
organisations terroristes de l’Union européenne (UE) 
en 2009. Pour autant, penser différemment du régime en 
place ne devrait en aucun cas mener à la peine capitale. 
L’Iran doit abolir la peine de mort.

verhinderen en nemen bij kleinere lokale bijeenkomsten 
hun toevlucht tot illegaal geweld, in combinatie met 
massa-arrestaties. Er wordt ook gebruikgemaakt van 
ondervragingen, willekeurige opsluiting, gevangenis-
straffen en onrechtmatige vervolging om elke tegenstand 
de kop in te drukken. Alle processen worden gekenmerkt 
door onrecht, wat leidt tot de willekeurige opsluiting van 
duizenden mensen. Flagrante schendingen van het recht 
op een eerlijk proces zijn onder meer de onmiddellijke 
ontzegging van het recht op een advocaat bij arrestatie, 
de aanvaarding van onder foltering verkregen «beken-
tenissen» als bewijs, en snel afgehaspelde processen 
die eindigen met veroordelingen tot gevangenschap, 
geseling en de dood.

Het rechtssysteem is verre van onafhankelijk en wordt 
gedomineerd door hooggeplaatste ambtenaren, van 
wie sommigen zelf zouden moeten worden berecht 
voor schendingen van het internationaal recht. Dit 
systeem speelt een centrale rol in de instandhouding 
van de straffeloosheid, vooral op het vlak van folte-
ringen, gedwongen verdwijningen en andere ernstige 
mensenrechtenschendingen.

Net als vrouwen en meisjes  worden ook leden van et-
nische of religieuze minderheden gediscrimineerd en 
zijn ze vaker het slachtoffer van wrede en onmenselijke 
straffen, zoals geselingen. Het gebruik van de doodstraf 
als instrument voor politieke repressie is toegenomen en 
het aantal executies is gestegen.

V.  DE DOODSTRAF

Abolhassan Montazer, Pouya Ghobadi, Vahid Bani-
Amrian, Babak Alipour, Ali Akbar Daneshvarkar en 
Mohammad Taghavi zijn zes mannen die recent ter dood 
zijn veroordeeld voor lidmaatschap van de Organisatie 
van de moedjahedien van het Iraanse Volk (PMOI/
MEK). Deze organisatie, die de Iraanse oppositie ver-
tegenwoordigt, is gebaseerd op een moderne revoluti-
onaire interpretatie van de islam en is eerder liberaal.

Hiermee vermelden we slechts enkele namen uit die 
van honderden terdoodveroordeelden, van wie de enige 
misdaad erin bestond dat ze uiting gaven aan hun wens 
om in een vrij land te leven.

De PMOI/MEK-beweging werd in 2009 geschrapt uit 
de lijst van terroristische organisaties van de Europese 
Unie (EU). Hoe dan ook mag anders denken dan het 
heersende regime nooit tot de doodstraf leiden. Iran 
moet de doodstraf afschaffen.
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VI.  CONCLUSION

Tout comme Ahou Daryaei, de nombreuses femmes 
sont confrontées quotidiennement à des menaces, à des 
arrestations, à des tortures et, dans le pire des cas, à la 
mort pour un voile qui n’est pas parfaitement porté et 
pour avoir revendiqué l’égalité des genres.

Il appartient donc à la communauté internationale de 
défendre les droits fondamentaux des femmes et des 
filles, et d’exhorter les autorités iraniennes à agir dans 
ce sens, afin que ces droits soient pleinement reconnus 
et respectés.

Sur la scène internationale, la Belgique a notamment 
établi comme priorités l’égalité des genres, en mettant 
l’accent sur la participation égale des femmes dans 
tous les domaines de la société, y compris sur le plan 
politique.

Le Comité des droits de l’homme de l’Organisation des 
Nations unies (ONU,) dans ses observations finales sur 
le quatrième rapport périodique de l’Iran de novembre 
2023, appelle les autorités iraniennes à modifier ou 
abroger les lois imposant le port du voile et à supprimer 
la police des mœurs.

La présente proposition de résolution du Sénat appelle 
les gouvernements des Communautés et des Régions, le 
gouvernement fédéral, et l’Union européenne à adopter 
toutes les actions et mesures nécessaires pour faire libé-
rer immédiatement les prisonniers d’opinions détenus en 
République islamique d’Iran. Ni le droit belge ni le droit 
européen ne permettent une quelconque justification à la 
peine capitale qui, pourtant, s’avère être le sort réservé 
à de bien trop nombreux prisonniers d’opinions en Iran. 
Cette proposition de résolution invite la République 
islamique d’Iran de s’abstenir de recourir à la force et 
à la violence à l’encontre des manifestants pacifiques 
et à cesser immédiatement toute sorte de répression à 
l’encontre des femmes qui protestent contre l’applica-
tion abusive du port obligatoire du voile. Enfin, le Sénat 
appelle l’Iran à respecter la Déclaration universelle des 
droits de l’homme, le Pacte international relatif aux 
droits civils et politiques, le Pacte international relatif 
aux droits économiques, sociaux et culturels, ainsi que 
tout autre instrument international pertinent de protec-
tion des droits humains, auquel l’Iran est État partie.

Compte tenu de l’aspect répétitif des violences faites aux 
femmes, le Sénat invite les différents gouvernements 
de notre pays à demander à la République islamique 

VI.  CONCLUSIE

Net als Ahoo Daryaei krijgen veel vrouwen dagelijks te 
maken met bedreigingen, arrestaties, folteringen, en, in 
het ergste geval, met de dood omdat ze hun hoofddoek 
niet helemaal volgens de regels dragen en omdat ze 
gendergelijkheid hebben geëist.

Het is daarom aan de internationale gemeenschap om de 
grondrechten van vrouwen en meisjes te verdedigen en 
er bij de Iraanse autoriteiten op aan te dringen hiernaar 
te handelen, zodat deze rechten ten volle worden erkend 
en geëerbiedigd.

Op het internationale toneel heeft België met name van 
gendergelijkheid een prioriteit gemaakt, door de nadruk 
te leggen op de gelijkwaardige deelname van vrouwen 
in alle domeinen van de samenleving, met inbegrip van 
de politiek.

In de slotopmerkingen bij het vierde periodieke 
verslag over Iran van november 2023, roept het 
Mensenrechtencomité van de Verenigde Naties (VN) 
de Iraanse autoriteiten op om de wetten die het dragen 
van de hoofddoek verplichten te wijzigen of op te heffen 
en de zedenpolitie af te schaffen.

Dit voorstel van resolutie van de Senaat roept de rege-
ringen van de Gemeenschappen en de Gewesten, de 
federale regering, en de Europese Unie op om werk 
te maken van alle acties en maatregelen die nodig zijn 
om de onmiddellijke vrijlating af te dwingen van de 
gewetensgevangenen die worden vastgehouden in de 
Islamitische Republiek Iran. Noch het Belgische recht 
noch het Europese recht bevatten enige rechtsgrond 
voor de doodstraf, die nochtans het lot blijkt te zijn van 
veel te veel gewetensgevangenen in Iran. Dit voorstel 
van resolutie roept de Islamitische Republiek Iran op 
om af te zien van machtsvertoon en geweld tegen de 
vreedzame betogers en onmiddellijk een einde te ma-
ken aan elke vorm van repressie tegen de vrouwen die 
protesteren tegen de onrechtmatige toepassing van de 
hoofddoekplicht. Tot slot roept de Senaat Iran op om de 
Universele Verklaring van de rechten van de mens, het 
Internationaal Verdrag inzake burgerrechten en politieke 
rechten, het Internationaal Verdrag inzake economische, 
sociale en culturele rechten en alle andere relevante 
internationale mensenrechteninstrumenten met Iran als 
verdragsluitende Staat, te eerbiedigen.

Gezien het herhaaldelijke gebruik van geweld tegen 
vrouwen roept de Senaat de verschillende regeringen 
van ons land op om de Islamitische Republiek Iran te 
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d’Iran de lever les mesures de restriction de la liberté 
d’expression.

*
* *

vragen de maatregelen die de vrijheid van meningsuiting 
beperken, op te heffen.

*
* *
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

Le Sénat,

A.  vu la Déclaration universelle des droits de l’homme 
du 10 décembre 1948;

B.  vu la Convention d’Istanbul  (Convention du Conseil 
de l’Europe sur la prévention et la lutte contre la violence 
à l’égard des femmes et la violence domestique du 11 mai
2011) entrée en vigueur le 1er octobre 2023 pour l’Union 
européenne;

C.  vu le Pacte international  relatif aux droits civils et 
politiques  du 16 décembre 1966, auquel l’Iran est partie;

D.  vu le pacte international  relatif aux droits écono-
miques, sociaux et culturels  du 16 décembre 1966, 
auquel l’Iran est partie;

E.  vu la Déclaration et le programme d’action de Pékin 
adoptés à la quatrième Conférence mondiale sur les 
femmes de Beijing de 1995;

F.  vu la résolution adoptée par le Conseil des droits 
de l’homme des Nations unies le 22 mars 2019 sur la 
situation des droits de l’homme en République islamique 
d’Iran, prolongeant le mandat du rapporteur spécial et 
le priant de présenter un rapport sur l’exécution de son 
mandat au Conseil des droits de l’homme, à de sa qua-
rante-quatrième session, et à l’Assemblée générale, à sa 
septante-quatrième session (A/HRC/40/L.15);

G.  vu les orientations politiques de l’Union européenne 
(UE) à l’égard des pays tiers en ce qui concerne la tor-
ture et autres peines ou traitements cruels, inhumains 
ou dégradants (révisées par le Conseil le 16 septembre 
2019, doc. Conseil, no 12107/19); 

H. vu la déclaration du 15 septembre 2023 du haut 
représentant de l’Union pour les Affaires étrangères et 
la Politique de sécurité, au nom de l’UE, invitant l’Iran 
à mettre immédiatement un terme à la pratique inaccep-
table et illégale de détention arbitraire et réaffirmant leur 
soutien résolu aux droits fondamentaux des femmes et 
des hommes iraniens et à leurs aspirations; ainsi que sa 
déclaration du 29 octobre 2024 sur l’exécution de Jam-
shid Sharmahd, exhortant l’Iran à s’abstenir de toute 
exécution à l’avenir et à mener une politique cohérente 
en vue de l’abolition de la peine capitale;

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

De Senaat,

A.  gelet op de Universele Verklaring van de rechten van 
de mens van 10 december 1948;

B.  gelet op het Verdrag van Istanbul  (Verdrag van de 
Raad van Europa inzake het voorkomen en bestrijden 
van geweld tegen vrouwen en huiselijk geweld van 11 mei
2011), dat voor de Europese Unie op 1 oktober 2023 in 
werking is getreden;

C.  gelet op het Internationaal Verdrag inzake burger-
rechten en politieke rechten van 16 december 1966, 
waarbij Iran partij is;

D.  gelet op het Internationaal Verdrag inzake econo-
mische, sociale en culturele rechten van 16 december 
1966, waarbij Iran partij is;

E.  gelet op de Verklaring en het actieprogram-
ma van Beijing,  aangenomen op de Vierde 
Wereldvrouwenconferentie in Beijing in 1995;

F.   gele t  op  de  op 22 maa r t  2019 door  de 
Mensenrechtenraad van de Verenigde Naties aangeno-
men resolutie over de toestand van de mensenrechten in 
de Islamitische Republiek Iran, tot verlenging van het 
mandaat van de speciale rapporteur en het verzoek aan 
hem om een verslag over de uitvoering van zijn mandaat 
voor te leggen tijdens de vierenveertigste zitting van de 
Mensenrechtenraad en de vierenzeventigste zitting van 
de Algemene Vergadering (A/HRC/40/L.15);

G.  gelet op de richtsnoeren van de Europese Unie 
(EU) ten aanzien van derde landen inzake foltering en 
andere wrede, onmenselijke of onterende behandeling 
of bestraffing (herzien door de Raad op 16 september 
2019, doc. Raad, nr. 12107/19); 

H. gelet op de verklaring van 15 september 2023 van de 
hoge vertegenwoordiger van de Unie voor Buitenlandse 
Zaken en Veiligheidsbeleid namens de EU waarin Iran 
wordt opgeroepen onmiddellijk een einde te maken aan 
de onaanvaardbare en onwettige praktijk om burgers 
willekeurig vast te houden en waarbij de krachtige steun 
voor de grondrechten van Iraanse vrouwen en mannen 
en hun aspiraties wordt herhaald; alsook zijn verkla-
ring van 29 oktober 2024 over de executie van Jamshid 
Sharmahd, die Iran oproept om geen enkele executie 
meer uit te voeren en om consistent naar afschaffing 
van de doodstraf toe te werken;
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I.  vu la résolution sur la situation en Iran et la protec-
tion des défenseurs et défenseuses iraniens des droits 
humains dans les États membres du Conseil de l’Europe 
adoptée le 1er octobre 2024 par l’Assemblée parlemen-
taire du Conseil de l’Europe (résolution no 2570);

J.  vu les sanctions prises par l’UE depuis 2011 via 
notamment le règlement (UE) no 359/2011 du Conseil 
du 12 avril 2011 concernant des mesures restrictives à 
l’encontre de certaines personnes, entités et organismes 
au regard de la situation en Iran, renforcé à plusieurs 
reprises et en dernier lieu le 18 novembre 2024;

 K.  considérant le discours de la présidente du Conseil 
national de la résistance iranienne, Maryam Radjavi, lors 
d’une conférence au Parlement européen le mercredi 
20 novembre 2024; 

L.  vu la résolution relative au Docteur Ahmadreza 
Djalali, condamné à la peine de mort en Iran, adoptée 
par le Sénat le 7 juillet 2020 (doc. Sénat, no 7-173/3), et la 
résolution visant à empêcher l’exécution imminente de la 
peine de mort prononcée contre le docteur Ahmadreza 
Djalali en Iran, adoptée par le Sénat le 11 décembre 2020 
(doc. Sénat, no 7-207/2);

 M.  vu la résolution concernant la situation en Iran suite 
à la mort en détention de Mahsa Amini, adoptée par le 
Sénat le 7 octobre 2022 (doc. Sénat, no 382/3); 

N.  vu la résolution relative à l’exécution de Mohsen 
Shekari en Iran, adoptée par le Sénat le 16 décembre 
2022 (doc. Sénat, no 7-405/2);

O.  vu la résolution visant la libération immédiate d’Oli-
vier Vandecasteele, adoptée par le Sénat le 10 février 
2023 (doc. Sénat, no 7-419/2);

 P.  vu la résolution relative aux violations alarmantes et 
croissantes des droits humains commises par le régime 
iranien, adoptée à l’unanimité par le Sénat le 19 avril 
2024 (doc. Sénat, no 7-525/4);

 Q.  vu la résolution relative à la protection des droits 
des femmes en Iran, adoptée par la Chambre des 
représentants le 10 novembre 2022 (doc. Chambre, 
no 55 2996/004);

I. gelet op de resolutie over de situatie in Iran en de be-
scherming van de Iraanse mensenrechtenactivisten in 
de lidstaten van de Raad van Europa, die op 1 oktober 
2024 door de Parlementaire Assemblee van de Raad van 
Europa werd aangenomen (resolutie nr. 2570);

J. gelet op de sancties die door de EU sinds 2011 zijn 
genomen, onder meer via verordening (EU) nr. 359/2011 
van de Raad van 12 april 2011 betreffende beperkende 
maatregelen tegen bepaalde personen, entiteiten en 
lichamen in verband met de situatie in Iran, die al 
verschillende keren is aangescherpt en laatst nog op 
18 november 2024;

 K.  gelet op de toespraak van de voorzitter van de 
Nationale Raad van verzet van Iran, Maryam Rajavi, 
tijdens een conferentie in het Europees Parlement op 
woensdag 20 november 2024;

 L. gelet op de resolutie betreffende dr. Ahmadreza 
Djalali, die in Iran tot de doodstraf veroordeeld is, die 
op 7 juli 2020 door de Senaat werd aagenomen (doc. 
Senaat, nr. 7-173/3), en de resolutie ter voorkoming van 
de imminente uitvoering van de doodstraf die is uit-
gesproken tegen dr. Ahmadreza Djalali in Iran, die op 
11 december 2020 door de Senaat werd aangenomen 
(doc. Senaat, nr. 7-207/2);

 M.  gelet op de resolutie betreffende de situatie in 
Iran na het overlijden in gevangenschap van Mahsa 
Amini, aangenomen door de Senaat op 7 oktober 2022 
(doc. Senaat, nr. 7-382/3); 

N. gelet op de resolutie over de executie van Mohsen 
Shekari in Iran, die op 16 december 2022 door de Senaat 
werd aangenomen (doc. Senaat, nr. 7-405/2);

O. gelet op de resolutie met het oog op de onmiddellijke 
vrijlating van Olivier Vandecasteele, die op 10 februari 
2023 door de Senaat werd aangenomen (doc. Senaat, 
nr. 7-419/2);

 P.  gelet op de resolutie betreffende de alarmerende 
en toenemende schendingen van de mensenrechten 
gepleegd door het Iraanse overheidsregime, eenpa-
rig aangenomen door de Senaat op 19 april 2024 
(doc. Senaat, nr. 7-525/4);

 Q.  gelet op de resolutie betreffende de bescherming 
van de vrouwenrechten in Iran, aangenomen door de 
Kamer van volksvertegenwoordigers op 10 november 
2022 (doc. Kamer, nr. 55 2996/004);
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 R.  vu la résolution relative à la protection des droits 
des femmes en Iran, adoptée par le Parlement de 
Wallonie le 7 décembre 2022 (doc. Parlement wallon, 
no 1099 (2022-2023) – No 3);

 S.  vu la résolution concernant l’arrestation d’une étu-
diante à Téhéran à la suite d’une manifestation pacifique, 
adoptée par le Parlement flamand le 6 novembre 2024 
(doc. Vlaams Parlement, no 120 (2024-2025) – No 1);

 T.  considérant la proposition de résolution visant à 
condamner la répression des manifestations en Iran, 
déposée au Parlement de la région de Bruxelles-Capi-
tale le 14 octobre 2022 (doc. Parlement de la Région de 
Bruxelles-Capitale, no A-612/1 – 2022-2023); 

U. considérant la nette augmentation depuis 2022 des 
condamnations à mort comme moyen systémique 
de répression politique, au nombre 901 pour l’année 
2024 et de 853 en 2023 soit une hausse de 43 % par 
rapport à 2022;

 V.  considérant la proposition de résolution visant à la 
protection des droits des femmes en Iran, déposée au 
Parlement de la région de Bruxelles-Capitale le 18 oc-
tobre 2022 (doc. Parlement de la Région de Bruxelles-
Capitale, no A-616/1 – 2022-2023);

 W.  vu la résolution sur les droits des femmes en 
Iran, adoptée par le Parlement européen le 24 avril 
2008 (doc. Parlement européen, no P6_TA(2008)0185, 
2009/C 259 E/19);

 X.  vu la résolution sur l’Iran, notamment la situation 
des défenseurs des droits des femmes et des binationaux 
européens emprisonnés, adoptée par le Parlement euro-
péen le 19 septembre 2019 (doc. Parlement européen, 
no P9_TA(2019)0019, 2019/2823(RSP));

 Y.  vu la résolution sur les dernières attaques contre 
les femmes et les défenseurs des droits des femmes en 
Iran, ainsi que sur la détention arbitraire par l’Iran de 
ressortissants de l’Union, adoptée par le Parlement euro-
péen le 23 novembre 2023 (doc. Parlement européen, 
no P9_TA(2023)0429, 2023/2979(RSP));

 Z.  considérant l’arrestation d’Ahou Daryaei, jeune 
iranienne qui s’est dévêtue en signe de protestation, le 
2 novembre 2024 et son transfert dans une unité de santé 
comportementale par les autorités iraniennes;

 AA.  considérant la mise en évidence, par la détention 
d’Ahou Daryaei en centre psychiatrique, de la nécessité 

 R.  gelet op de resolutie betreffende de bescherming van 
de vrouwenrechten in Iran, aangenomen door het Waals 
Parlement op 7 december 2022 (doc. Parlement wallon, 
nr. 1099 (2022-2023) – Nr. 3);

 S.  gelet op de resolutie over de arrestatie van een 
studente in Teheran na vreedzaam protest, aangeno-
men door het Vlaams Parlement op 6 november 2024 
(doc. Vlaams Parlement, nr. 120 (2024-2025) – Nr. 1);

 T.  gelet op het voorstel van resolutie tot veroordeling van 
de repressie van de betogingen in Iran, ingediend in het 
Brussels Hoofdstedelijk Parlement op 14 oktober 2022 
(doc. Brussels Hoofdstedelijk Parlement, nr. A-612/1 
– 2022-2023); 

U. overwegende dat het aantal terdoodveroordelingen 
sinds 2022 opmerkelijk is gestegen en systematisch 
aangewend wordt voor politieke repressie, namelijk 901 
veroordelingen in 2024 en 853 in 2023, wat neerkomt op 
een stijging van 43 % ten opzichte van 2022;

 V.  gelet op het voorstel van resolutie betreffende de 
bescherming van de vrouwenrechten in Iran, ingediend 
in het Brussels Hoofdstedelijk Parlement op 18 ok-
tober 2022 (doc. Brussels Hoofdstedelijk Parlement, 
nr. A-616/1 – 2022-2023);

 W.  gelet op de resolutie over vrouwenrechten in Iran, 
aangenomen door het Europees Parlement op 24 april 
2008 (doc. Europees Parlement, nr. P6_TA(2008)0185, 
2009/C 259 E/19);

 X.  gelet op de resolutie over Iran, met name de situatie 
van vrouwenrechtenactivisten en gevangenen met zowel 
de Iraanse nationaliteit als de nationaliteit van één van de 
EU-lidstaten, aangenomen door het Europees Parlement 
op 19 september 2019 (doc. Europees Parlement, 
nr. P9_TA(2019)0019, 2019/2823(RSP));

 Y.  gelet op de resolutie over de recentste aanvallen 
op vrouwen en vrouwenverdedigers en de willekeu-
rige detentie van EU-burgers in Iran, aangenomen 
door het Europees Parlement op 23 november 2023 
(doc. Europees Parlement, nr. P9_TA(2023)0429, 
2023/2979(RSP));

 Z.  gelet op de arrestatie op 2 november 2024 van Ahoo 
Daryaei, een jonge Iraanse vrouw die zich uit protest 
heeft uitgekleed, en haar overbrenging naar een afde-
ling voor gedragsgeneeskunde door de Iraanse overheid;

 AA.  overwegende dat de opsluiting van Ahoo Daryaei 
in een psychiatrisch centrum aantoont dat moet worden 
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de lutter contre l’opposition muselée par des maladies 
psychiques prétendues par les autorités;

 BB.  considérant la portée internationale du geste fort 
d’Ahou Daryaei contre l’oppression des femmes en Iran;

 CC.  considérant la dénonciation du Centre pour les 
droits humains en Iran (CHRI) de la campagne de pro-
pagande des autorités iraniennes, qui accusent Ahou 
Daryaei de souffrir de déficience mentale en raison de 
son opposition au régime;

 DD.  considérant les violences utilisées par les autorités 
iraniennes, spécialement à l’encontre des femmes, pour 
étouffer ou empêcher toute manifestation ou rassemble-
ment pacifique;

 EE.  considérant la libération temporaire pour raisons 
médicales de Narges Mohammadi, prix Nobel de la paix 
et membre du mouvement «Femme, Vie, Liberté», jugée 
insuffisante par l’Organisation des Nations unies (ONU) 
et le comité Nobel qui réclament sa libération incon-
ditionnelle ou au moins une suspension de trois mois;

 FF.  considérant la nécessité de l’application des droits 
à un procès équitable et à un traitement humain, ainsi 
que du droit international en la matière;

 GG.  considérant la nouvelle étape répressive franchie 
le 30 novembre 2024 par le régime iranien avec l’appli-
cation de la loi «sur le hijab et la chasteté du pays» qui 
impose désormais de nouvelles restrictions vestimen-
taires aux femmes, qui vise à exercer un contrôle social, 
à prévenir les soulèvements, et préserver l’identité 
idéologique en conférant aux agences de renseignement 
et de sécurité le pouvoir de réprimer les contrevenants 
et en renforçant les sanctions pour celles et ceux qui ne 
respectent pas cette loi;

 HH. considérant la situation des droits des femmes en 
Iran depuis la Révolution islamique de 1979;

 II.  considérant l’existence d’une police des mœurs répri-
mant le non-respect intégral de règles vestimentaires 
contraignantes à l’égard des femmes;

 JJ.  considérant l’exigence urgente et fondamentale du 
respect des droits de femmes en Iran;

gestreden tegen het muilkorven van de oppositie door 
de autoriteiten op basis van valse beweringen over psy-
chische ziekten;

 BB.  gelet op de internationale weerklank van de krach-
tige daad van Ahoo Daryaei tegen de onderdrukking 
van vrouwen in Iran;

 CC.  gelet op de veroordeling door het Centrum voor 
de rechten van de mens in Iran (CHRI) van de propa-
gandacampagne van de Iraanse autoriteiten, die Ahoo 
Daryaei ervan beschuldigen geestesziek te zijn wegens 
haar oppositie tegen het regime;

 DD.  overwegende dat de Iraanse autoriteiten geweld 
gebruiken, in het bijzonder tegen vrouwen, om elke 
vreedzame demonstratie of bijeenkomst de kop in te 
drukken of te verhinderen;

 EE.  overwegende dat de tijdelijke vrijlating om medi-
sche redenen van Narges Mohammadi, winnares van 
de Nobelprijs voor de Vrede en lid van de beweging 
«Vrouwen, Leven, Vrijheid», onvoldoende wordt geacht 
door de Verenigde Naties (VN) en het Nobelcomité, die 
aandringen op haar onvoorwaardelijke vrijlating of ten 
minste een opschorting van drie maanden;

 FF.  overwegende dat het recht op een eerlijk proces en 
op een menselijke behandeling, alsmede het internatio-
naal recht ter zake moeten worden toegepast;

 GG.  gelet op de nieuwe repressieve stap die het Iraanse 
regime op 30 november 2024 heeft genomen met de 
tenuitvoerlegging van de wet «betreffende de hijab en de 
kuisheid van het land», die nieuwe kledingbeperkingen 
oplegt aan vrouwen en bedoeld is om sociale controle uit 
te oefenen, opstanden te voorkomen en de ideologische 
identiteit te behouden door de inlichtingen- en veilig-
heidsdiensten de bevoegdheid te geven overtreders aan 
te pakken en de straffen voor al wie zich niet aan deze 
wet houdt, te verhogen;

 HH. gelet op de toestand van de vrouwenrechten in Iran 
sinds de Islamitische revolutie van 1979;

 II. overwegende dat er een zedenpolitie bestaat die het 
niet volledig naleven van de beperkende kledingvoor-
schriften voor vrouwen bestraft;

 JJ. overwegende dat het dringend en van fundamenteel 
belang is dat de vrouwenrechten in Iran in acht geno-
men worden;
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 KK. considérant l’usage illégal de la force, notamment 
de balles réelles et d’armes à grenaille, par les forces 
de sécurité iraniennes pour réprimer des manifestations 
essentiellement pacifiques, selon la porte-parole du 
Haut-Commissariat des Nations unies aux Droits de 
l’homme (HCDH);

 LL. considérant les critiques régulièrement adressées 
à l’Iran pour le recours quasiment systématique à la 
torture, à la violence et les autres mauvais traitements 
lors des interpellations et arrestations;

 MM. considérant la répression en Iran de la liberté de 
la presse, en ligne ou non, de la liberté d’association et 
de la liberté de pensée,

I.  Condamne vigoureusement:

1)  la répression menée contre les mouvements de la 
société civile en République islamique d’Iran, y compris 
les femmes qui dénoncent les règles abusives du port 
du voile, à l’instar des manifestants pacifiques pour un 
régime libre;

2)  le recours des autorités iraniennes à  de  prétendues 
maladies psychologiques ou psychiatriques afin d’enfer-
mer de force les femmes s’opposant à l’obligation stricte 
et abusive du port du voile;

3)  le recours des autorités iraniennes à la peine capitale 
pour toutes celles et ceux qui manifestent pacifiquement 
contre le régime et qui expriment leurs opinions;

II.  Invite les autorités iraniennes à mettre un terme à 
la répression persistante de celles et ceux qui exercent 
pacifiquement leur droit à la liberté d’expression, d’asso-
ciation et de rassemblement et à relâcher immédiatement 
et sans conditions tous les prisonniers d’opinions;

III.  Demande un moratoire immédiat sur les exécutions 
en République islamique d’Iran;

IV.   Demande la libération immédiate et sans conditions 
de tous les prisonniers d’opinions détenus en République 
islamique d’Iran, dont celle de Narges Mohammadi;

V.  Déplore toute forme de violence gouvernementale 
exercée à l’encontre des manifestants qui défendent 
pacifiquement leurs droits fondamentaux dont celui à 
la liberté d’expression;

 KK. gelet op het onwettige gebruik van geweld, met 
name met scherpe munitie en hagelgeweren, door de 
Iraanse veiligheidstroepen om in wezen vreedzame 
demonstraties te onderdrukken, volgens de woord-
voerster van het Bureau van de Hoge Commissaris van 
de Verenigde Naties voor de mensenrechten (OHCHR);

 LL. overwegende dat Iran geregeld wordt bekritiseerd 
wegens het bijna systematische gebruik van foltering, 
geweld en andere vormen van mishandeling tijdens 
ondervragingen en arrestaties;

 MM. gelet op de onderdrukking in Iran van de persvrij-
heid, zowel online als offline, de vrijheid van vereniging 
en de vrijheid van gedachte,

I.  Veroordeelt met klem:

1)  de onderdrukking van maatschappelijke bewegingen 
in de Islamitische Republiek Iran, waaronder die van de 
vrouwen die de onrechtmatige regels inzake de hoofd-
doekplicht aanklagen, in navolging van de vreedzame 
demonstranten voor een vrij regime;

2)  het gebruik door de Iraanse autoriteiten van bewerin-
gen over zogenaamde psychologische of psychiatrische 
aandoeningen om vrouwen die zich verzetten tegen de 
strenge en onrechtmatige hoofddoekplicht onder dwang 
op te sluiten;

3)  het opleggen door de Iraanse autoriteiten van de 
doodstraf voor iedereen die vreedzaam demonstreert 
tegen het regime en zijn of haar mening uit;

II.  Roept de Iraanse autoriteiten op een einde te maken 
aan de aanhoudende onderdrukking van personen die 
vreedzaam hun recht op vrijheid van meningsuiting, ver-
eniging en vergadering uitoefenen, en alle gewetensge-
vangenen onmiddellijk en onvoorwaardelijk vrij te laten;

III.  Roept op tot een onmiddellijk moratorium op te-
rechtstellingen in de Islamitische Republiek Iran;

IV.   Roept op tot de onmiddellijke en onvoorwaarde-
lijke vrijlating van alle gewetensgevangenen die in de 
Islamitische Republiek Iran worden vastgehouden, onder 
wie Narges Mohammadi;

V.  Betreurt alle vormen van overheidsgeweld tegen 
demonstranten die op vreedzame wijze opkomen 
voor hun grondrechten, waaronder het recht op vrije 
meningsuiting;
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VI.  Reconnaît le rôle essentiel et actif des femmes dans 
la société iranienne en dépit de l’oppression persistante 
grave et des inégalités juridiques qu’elles subissent, ce 
qui constitue une source d’inspiration et d’espoir pour 
les femmes dans d’autres pays de la région;

Demande au gouvernement fédéral et aux gouverne-
ments des entités fédérées:

1) de réclamer la tenue d’une enquête impartiale, cré-
dible et indépendante quant aux allégations prononcées 
à l’encontre d’Ahou Daryaei pour port de vêtements 
inappropriés lorsqu’elle était en classe, afin que justice 
lui soit rendue suite à son arrestation et son enfermement 
de force en hôpital psychiatrique pour avoir dénoncé 
publiquement l’obligation abusive du port du voile;

2)  d’inciter la République islamique d’Iran de s’abstenir 
de recourir à la force et à la violence à l’encontre des 
manifestations pacifiques;

3) d’affirmer résolument leur soutien en faveur des droits 
des femmes, en Iran comme ailleurs;

4) d’exprimer publiquement leur soutien au combat 
politique mené, d’une part, par les femmes iraniennes et, 
d’autre part, par les manifestants pacifiques au régime 
afin d’accroitre la légitimité de leurs droits;

5) d’enjoindre l’ambassadeur de Belgique en Iran à 
entreprendre tout ce qui est en son pouvoir pour inter-
rompre les processus d’exécution de la peine capitale en 
cours, libérer les prisonniers d’opinions et sensibiliser 
à l’abolition de la peine de mort en Iran;

6) de demander au Service d’action extérieure de 
l’Union européenne (SEAE) de mettre, dès que possible, 
à l’ordre du jour du Conseil des Affaires étrangères la 
situation politique en République islamique d’Iran et la 
nécessité d’une réaction coordonnée des membres de 
l’Union européenne, soutenue si possible par d’autres 
États non-membres de l’Union européenne;

7)  d’appeler la République islamique d’Iran à respecter 
la Déclaration universelle des droits de l’homme, le 
Pacte international relatif aux droits civils et politiques, 
le Pacte international relatif aux droits économiques, 
sociaux et culturels, ainsi que tout autre instrument 
international pertinent de protection des droits humains, 
auquel l’Iran est État partie;

VI.  Erkent de essentiële en actieve rol die vrouwen in 
de Iraanse samenleving spelen, ondanks de ernstige 
aanhoudende onderdrukking en wettelijke ongelijkhe-
den waaraan zij zijn onderworpen, wat een bron van 
inspiratie en hoop vormt voor vrouwen uit andere landen 
in de regio;

Vraagt de federale regering en de deelstaatregeringen:

1) op te roepen tot een onpartijdig, geloofwaardig en 
onafhankelijk onderzoek naar de beschuldigingen tegen 
Ahoo Daryaei wegens het dragen van ongepaste kleding 
in de klas, zodat recht kan worden gedaan na haar ar-
restatie en gedwongen opsluiting in een psychiatrisch 
ziekenhuis omdat ze in het openbaar de onrechtmatige 
hoofddoekplicht aan de kaak heeft gesteld;

2) de Islamitische Republiek Iran aan te sporen om af 
te zien van machtsvertoon  en geweld tegen vreedzame 
demonstraties;

3) hun steun voor de vrouwenrechten, in Iran en elders, 
resoluut te bevestigen;

4) publiekelijk hun steun te betuigen aan de politieke 
strijd die wordt gevoerd door Iraanse vrouwen enerzijds 
en door vreedzame betogers tegen het regime anderzijds, 
om de legitimiteit van hun rechten te vergroten;

5) er bij de Belgische ambassadeur in Iran op aan te 
dringen alles in het werk te stellen om de huidige ten-
uitvoerlegging van doodvonnissen te stoppen, gewe-
tensgevangenen vrij te laten en de aandacht te vestigen 
op de afschaffing van de doodstraf in Iran;

6) de Europese Dienst voor extern optreden (EDEO) 
te verzoeken de politieke situatie in de Islamitische 
Republiek Iran en de noodzaak van een gecoördineerde 
reactie van de leden van de Europese Unie, indien mo-
gelijk gesteund door andere niet-EU-staten, zo spoedig 
mogelijk op de agenda van de Raad Buitenlandse Zaken 
te plaatsen;

7) de Islamitische Republiek Iran op te roepen tot eer-
biediging van de Universele Verklaring van de rechten 
van de mens, het Internationaal Verdrag inzake burger-
rechten en politieke rechten, het Internationaal Verdrag 
inzake economische, sociale en culturele rechten en alle 
andere relevante internationale mensenrechteninstru-
menten waarbij Iran partij is;
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8) de Islamitische Republiek Iran aan te moedigen het 
Verdrag van 18 december 1979 inzake de uitbanning 
van alle vormen van discriminatie van vrouwen te 
bekrachtigen;

9) de Raad en de Europese Commissie te verzoeken 
de toestand van de mensenrechten in de Islamitische 
Republiek Iran nauwlettend te volgen, en het Europees 
Parlement een uitvoerig verslag over deze kwestie voor 
te leggen, met inbegrip van voorstellen voor projecten 
die zouden kunnen worden gefinancierd in het kader van 
het instrument voor de bevordering van democratie en 
mensenrechten in de wereld;

10) alle diplomatieke wegen te bewandelen om de eerbie-
diging van de fundamentele vrijheden in de Islamitische 
Republiek Iran te helpen herstellen, met name de vrijheid 
van meningsuiting en van godsdienst, alsmede het recht 
van vrouwen om over hun eigen lichaam te beschikken.

3 december 2024.

8) d’encourager la République islamique d’Iran à rati-
fier la Convention du 18 décembre 1979 sur l’élimina-
tion de toutes les formes de discrimination à l’égard 
des femmes;

9) d’inviter le Conseil et la Commission européenne 
à suivre attentivement l’évolution de la situation des 
droits de l’homme en République islamique d’Iran, et 
à présenter au Parlement européen un rapport complet 
sur la question comprenant des propositions de projets 
qui pourraient être financés dans le cadre de l’instru-
ment pour la promotion de la démocratie et des droits 
de l’homme dans le monde;

10) d’explorer toutes les voies diplomatiques pour aider 
à restaurer le respect des libertés fondamentales en 
République islamique d’Iran, en particulier les libertés 
d’expression, de religion et les droits des femmes à 
disposer de leur corps.

Le 3 décembre 2024.
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